
LES DEVOIRS

DE LA PERSEVERANCE,

DEFS IES ME

SERMON

Sur ces Paroles de l'Epître aux

Hebreux Ch.ix. ir.z.St 5.

Verf.z.Regardants à Iefus chef& con

sommateur de la foy , lequelpour la joye

qui luy ejloit proposée, a souffert la croix:

ayant me[prisé la honte; & s'ejl assis a U

dextre du thnne de Dieu.

Verfo. Parquoy considerés diligem

ment celuy qui asouffert une telle contra

diction despecheurs afin que vous ne de-

i/eniés loches en vos courages.

JVÎe s Frères,

Qjia raison d'estimer entre les .

portraits
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portraits ceux qui sont tirés d âpres

la nature ; les copies ne font tour-

jours que des copies qui n'approchét

point des originaux:Toutes nos imi

tations fontjmparfaites, & nous de

meurons tousjours au dessous de

nos exemples. C'est pourquoynous

devons tousjours prendre à imirer ce

qu'il y a de plus parfait entie les

hommes.Tels font ces grands Heros

dont il a esté parlé dans le Chapirrc

precedent & par rapport aufquels

SaintPaul nousdisoit,2VWr donc aussi

puis que noussommes environnés tsune

figrande nuée de tesmoins , poursuivsns

conjìamment la courfe qui nous ejl pro

posée. Ioignés si vous voulés à cela les

glorieux martyrs, & les saints con

fesseurs, les Apostres &les fideles de

la nouvelle alliance , qui ont signé

l'Evangiledeleur.íàng. Ce font des

grands exemples , mais ils nc lbnt

pourtant pas encore aíTés grands. Ils

sont dignes d'étre imites mais non

pas
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pas à tous csgards. Ce sont des Astres

dans le ciel de l'Eglise, mais ils n'ont

pas tousjours esté des estoilles fixes ,

quelquefois ils font devenus des

Planetes &: des estoilles erra- tes.

C'estoient des Soleils mais dts so

leils qui ont eu leurs taches : ou plû-

tost ils ont esté des nuées lumineuses;

Mais nous avons le soleil de justice ,

vive source de lumiere , guide assure

de nôtre conduitte. C'est pourquoy

le S. Esprit nous éleve à une plus

haute imitation. Dieudiz,fijéssaint

car je fuis saint ;soyés parsaits comme

vojtrepere celefie ejìparfait. Mais nous

voicy dans une autre extremité : les

premiers modelles pris d'entre les

hommes étoyent trop imparraitswe-

luy-cy pris des actions & de la sainte

té de Dieu est trop parfait : c'est un

patron à faire perdre courage; Nous

voyons facilement que nous ne sçau-

rions y atteindre, non pas mefméVn

approcher. Les Aíb es-nu smes & les

A rcs
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Anges ne sontpas purs devant luy.ïï

est eloigné, il est invisible ce patron ,

c'est pourquoy nous ne seaurionsle

copier. Dieu pour ces raisons, par fa

grande misericorde nous a preparé

un modele qui est plus de noíìre por

tée. C'est ceîuy qui est appelle son

image, & qui doir estìre nostre origi

nal ; c'est Iesus le chef& le consom

mateur de la foy, celuy qui nous a

esté donne pour exemple, & duquel

nous devons suivre les traces. II est

homme comme nous, mais un hom

me dans la boucheduquel on n'a ja

mais trouvé de fraude. II est: Dieu

mais c'estun Dieu voylé, sor lequel

nous pouvons attacher la veiie sens

estreesblouis, parce qu'il nous dero

be cette partie de íè s rayons qui se-

roit capable de nous engloutir. C'est

ecluy que S. Paul nous met icy de-

vanr les yeux , Regardés a Iesus le chef

& le consommateur de la foy, &c. afin

que vaus ne deveniés Usches en v»s co*~
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rages. La methode est excellente, il

a commence' par les moindres , il fi

nit par le plus grand. Apres nous a-

voir mis devant les yeux les exem

ples des saints & des martyrs,qui ont

perseveré dans lafoy, pour nous sous-

tenir dans les persecutions, il adjous-

te le grand exemple de constance &

de foy,le martyr des martyrs, le prin

ce & le Dieu des martyrs. II ne faut

pas moins que cela pour soustenir le

fidele dans la force &: dans la multi

tude des tentations dont il est conti

nuellement battu comme par autant

d'orages. Venés donc fideles perfe-

cutés , venés contempler celuy qui

a souffert la plus cruelle de routes

les persecutions, & qui l'a vaincue" de

lamanieredu monde la plus edifian

te & la plus capable de vous inspirer

cette noble ardeur;& cette genereu

se vigueur qui vous doit soustenir

dans les combats que vous avés à ren

dre contre le monde. Tout ce que

vous
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vous avés veu est grand , des hom

mes qui ont vaincu la mort , qui ont

affronté la rage des persecutions, qui

ont fait triompher la veritéau milieu

des feux , qui ont chanté au milieu

des supplices , & qui ont reípandu

leur íâng^pur & net pour la confir

mation de l'Evangile, pour lequel

vous estes aujourd'huy persecutés.

Mais cela n'est rien au prix de ce que

vous allés voir : C'est un Dieu qui

souffre & qui repand son íàng pour

des hommas , afin d'apprendre aux

hommes à souffrir pour Dieu. Regar

dés à lefus le chefér le consommateur ât

nojlrefoy, lequelpour la joye qui luy es-

toitproposée, a souffert la croix tfr mes

frise la honte & s'ejì assis à la droite d»

throne de Dieu, considerés diligemmeni

celuy qui asouffert une telle contrddicli-

en despecheursafin que vousne devenit*

lafihes en vos courages. Les merveilles

de ce texte se peuveat reduire à trois

classes. Í.L'objet de nos regards avec

ses
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ses caracteres. II. Les regards que

nous devons attacher fur ce grand

objet , Regardés <jr considerés diligem

ment* III. Et enfin le fruit que nous

devons tirer de ces regards, c'est de

courir cdnftamment ejr nepoint devenir

lasches en manquant de courage.

L'objet nous est depeint par deux

Caracteres & par autant de noms.

Les deux caracteres font deux estais

differents, où l'Apostre nous le fait

Toir : le premier estat est celuy de

l'ancantissemenr, Regardés a Ie/ùs qui

a souffert la croix& mefprije la honte.

Le second estat c'est celuy de la

gloire, // s'ejìasfis-à la dextre de Dieu.

Les deux noms font, le chef & le con

sommateur de lafoy. Parlons premie

rement des deux estats,en suite nous

parlerons des deux noms. La passion

du Sauveur du monde, & fa resur

rection, son ascension &: fa seance à

la droite de son pere ont leur temps.

Aujourd'huy nous n'avons dessein



9x Les "Devoirs

de Vous cn parler qu'autant qu'il est

neceflaire^pour le principal but de

l'Apostre. Si nous ouvrions ces deux

grandes souces l'eau-nous gagneroit,

c'est pourquoy nous ne ferons là des

sus que des considerations genera

les. I. Premierement il a soufíèrt U

croix &c la honte. Voyla les deux

plus grands maux , comme les hom

me les conçoivent. Mais ces maux

font encore plus grands dans ce lesas

qui les souffre qu'en tout autre : par

ce que c'est la premiere personne du

monde. Ce n'est rien d'extraordi

naire aux grands de faire des gran

des choses: Ils sont nés pour cela:

mais ils ne sont pas nés pour souf

frir de grandes ehofes. Qu'un prince

ait conquis des royaumes & se soit

acquis une souveraine gloire on ne

s'en estonnera pas. Mais qu'un Roy

ait souffert la croix & porte' fa teste

íùt un esohafaur, toute la terre en

parlera comme d'un prodige. Celuy

donc
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dont il s'agit; qui a fouftèrt la croix

& mespriséla honte, est le Roy des

Roys & le Seigneur des Seigneurs ,

&C pourtant ses souffrances ont fait

l'estonnement de tout l'univers.

II. Mais remarqués qu'il a souf

fert & la croix &£. la honte. Non la

croix fans la honte , non la honte

sans.la croix, mais la croix & la hon

te ensemble. II y a des croix fans

honte,des travaux glorieux,il y a des

hôtes fins croix,des prosperités hon

teuses. Souffrir la croix fans la honte,

ou souffrir la honte sanslacroix,c est

estre demi malheureux. Mais estre

fournis à l'une S>c a l'autre , c'est estre

souverainement miserable. Or il fa-

loit que la croix & la honte fissent le

supplice du Seigneur Iesus, parce

qu'il fouffroit pour le péché ; dans le

peché il y a deux choses, le plaisir &

l'orgueil. Adam mange du fruit dont

l'uíage luy avoit esté defendu parce

que le fruit estoit beau à voir : voila

le
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le plaisir. Et parce que le demon luy

promet qu'il sera comme un Dieu:

voyla Torgueil. Ce premier peché

est l'orginal dont tous les autres sont

les copies : Nous pechons parce que

nous y. trouvons du plaisir, 8£ par un

esprit de revolte &c d'orgueil contre

Dieu. II faloit que celuy qui expioit

le peché íbufînst la croix & ia dou

leur pour expier le plaisir criminel,

& qu'il fust soumis à la honte, poui

expier le crime de Torgueil. Exami-

nonstoute la paillon duSeîgneur,&

vous y verrés regner ces deux choses

par tout , la croix & la honte. On le

prend, on le saisit, on le méne devant

des tribunaux humains, où on lac-

cuíè comme vn criminel , quelle

honte que le maître de l'univers pa

roisse devant ses sujets comme leur

sujer, &: soit traitté comme vn sujet

rebelle? queílet croix de se voir luy

juste, innocent, le saint des íâim<

condamne' comme un coupable:
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On le fouette, il est chastié du sup

plice des esclaves c'est la honte; il

estdeschiré parles coups de fouet,

voyla la croix. On luy met vne cou

ronne d'espines en derision de fa di

gnité royale , c'est la honte j cette

couronne luy perce la- teste & luy

fait couler des ruisseaux de sang,

voyla la croix. On luy met un ro

seau en main au lieu de sceptre, voy

la la honte. Et en mesme temps on

luy frape le visage; à coups de verge?

voyla la croix. On l'attache à un bois

infame , ànin arbre malheureux, qui

estoit le supplice des scelerars, des

brigands , des pertubateurs du repos

public, voyla la honte : on luy perce

les pieds éc les mains ; voyla la croix.

Observes je vous prie comme S.

Paul qui distingne la croix de la hon

te, distingue auslì fort exactement la

maniere dont le Seigneur a esté tou

ché de ces deux choses. De la croix

il dit qit il U souffert, de la honte quìl
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la mefprisée. C'est à dire qu'il a gemi

sous le fardeau de la douleur, & sous

le poids de la main de Dieu. L'Em-

pire luy a esté mis fur les espaulcs &

ses espaules en ont plié. II s'est escric

mon urne esisaisie de tri.îie(fe )ujij».d U

mort: mon Dieu mon Dieu pourcjm

m as tu abandonné : II a donc soufrert

Mais pour la honte il l'a mefprisée-

il n'en a tenu conte, il s'est elevé au

dessus d'elle : p'est la cout le con

traire de ce qui arrive aux hommes

qui se piquent d'élevation d'ame,&

de grandeur de courage. 11s souf

frent la honte, &: mespriíènt la croix.

Les combats, les travaux, les souf

frances ne ïeur font rien, à cause du

souverain amour de la gloire doct

ils sont possedés. Mais la honte, li

bassesse &í l'isnominie leur sont des

íupplioes insupportables. Cc sont

donc ïcy deux excellentes vertus

que l'Apôtre nous fait remarquer

dans le Seigneur Iesos Christ. La

premiere
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premiere est: son courage & sa valeur

qui luy a fait soustenir, souffrir

vaincre la croix &: les douleurs. La

seconde son humilite' profonde qui

luvafaitmespriserlahonte. Au con

traire les sentiments oposcs des hom

mes viennent de deux grands vices;

Jeur courage à surmonter les travaux

vient d'une ambition demesuree qui

leur fait devorer toutes les peines qui

peuvent les conduire à la grandeur.

La peine qu'ils ont à souffrir la hon

te, vient d'un souverain orgueil qui

leur rend le meípris insupportable.

Enfin remarqués que bien que

l'Apôtre ne parle icy que de la croix

de Ieíus Christ; il n'exclut pourtant

pas tous les autres travaux de fa vie.

II considere le Sauveur du monde de

puis la creche jusqu'à la croix.Car en

effet toute fa vie a este une suitte de

malheurs de honte ôc de croix. Et

c'est ainsi que quelques-uns ont in

terpreté le tilcre du Pscaume vint-

E deuxiesme
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deuxíesme, qui est le Pseaurric de 1»

passion. Dans l'Hebreu il s'appelle

fidjelefb bajfichar, c'està dire la biche

ou le cerfdu matin. Parce ejuelcsiis

Christ a esté comme un cerf lance

des la pointe du jour, qu'on a couru

outrance durant toute la chaleui

du jour,-& qu'enfin on a forcé ou re

duit aux abois à la fin de la journée.

Aussi voyez vous que l'Apostre ex

prime ce qu'il dit de la croix & de h

honte en autres termes : adjoustara,

qu'il a souffertune telle contradiction

des pecheurs. Car en cfFect depuis

Ic commencement de fa vie il a este

îe ligne auquel on a contredit. Oni'i

combattu dans fa doctrine, dans so

mœurs, & dans fa personne.

L'Apostre afin de passer de cet cí

tat de honte & de croix à celuy deh

gloire , dit qu'il a souffert tout ccii

fourU gloire qui iuy ejìoit proposée. 1!

y en a qui tournent l'orîginal ainsi

nu lieu de t* joye quil avoit en mut
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C'est à dire que renonçant pour quel

que temps à certe gloire qu'il posse-

doit auprès de Dieu des l'Erernité,il

s'est aneanti jusques à la mort hon

teuse de la croix. Bien que cette in

terpretation ne dise rien que de vray,

cependant l'autre doit estre preferée.

Et le sens est, qu'il a souffert toutes

choies dans la veiie de la gloire qui

luy estoit proposée. Et quelle estoit

cette joye ? c'est sans doute celle

d'estre le Sauveur du monde. C'estoit

un honneur & un plaisir qui valoic

bien quelques travaux,& si ces hom

mes celebres dans l'histoire , pour

des couronnes de chesne & de lau

rier, pour les vains titres de Pcres do

la Patrie, d'Africains, de Numantins

& d'Asiatiques ont soustenu tant de

peines & livré tant de combats, que

n'a pas du faire le Seigneur Icsus

Christ, pour estre appellé le libera

teur des hommes , le vainqueur des

demons, òc le triomphateur des en-

E i fers?
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fers ? Remarqués moy je vous prie

ce terme de jeye. Pour la joye qui luy

estoitproposee.il auroit pu dire pour

l'honneur qui luy éstoic proposé.Cet

te joye que S. Paul a voulu faire en

trer dans les souffrances du Sauveur

du monde nous apprend avec com

bien de franchise & de bonne volon

té Iesus a íbuffert pour nous. 11 est

allé a la mortavec joye, il a dit à ses

disciples, l'ay extrêmement defirè dt

manger avec vous cette derniere Paf

que , c'estoit celle de fa passion. 11 a

parlé de fa mort comme d'une exal

tation : Quand jeferay elevé )e tirera]

tous les hommes a moy. 11 a dit au

Pfeaume 4ome.avec un airdalegres-

se , me voky o Dieu afin que )cface ti

volonté. II est venu en appareil de

triomphant dans la ville de Ierufa-

lem pour y souffrir huitjours aprés.

U a die, personne ne mote me» ami,

mais je la laisse de moy-mefì.ic. Et

cette fïanché volonté avec laquell:

Ì

i
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il est mort fait toute la vertu de ía

mort. C'est la graisse du sacrifice ,

c'est le parsum de l'encens. Et si le

Seigneur avoit este traisné à la mort

par violence & contre fa volonté,cela

ne nous auroit esté conté pour rien.

Car Dieu n'a accepté cette offrande

que parce qu'il s'est volontairement

mis en nostre place. On ne doit pas

opposer à cela certains mouvements

passagers, qui luy ont fait dire l'ere

s'il efìpossibleque celte coupepajjè arrié

re de moy. Car ia volonté ferme qu'il

avoit de mourir pour nostre salut est

facilement demeurée victorieuse de

ces mouvements involontaires. De

cette joye qui luy estoit proposée- il

nc faut exclure ce que l'Apostre ex

prime en disant, Qy il s'ejì assis a la

droite du throne deDícu.Czt rien n'em

pêche qu'ayant pour bûc principal le

salut du genre humain il n'ait vu avec

oye la gloire que le Pere luy prepa-

róic dans les cieux. Cette elevation

E j du
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du Seigneur Iefus Christ a toutaih

tant de parties que nous en avons vu

dans son aneantissement. II y avoit

la croix & la honte , la douleur & íi-

gnominie. Et dans l'exaltation il y a

la séance, & la seance à la main droi

te du throne de Dieu. La séance est

oppose'e à la croix & à la douleur

car c'est une situation de repos. Li

seance à la droite est opposée à li

honte, caria droite est la main de

l'empire & de la gloire.

C'est afles des estats, parlons «ks

noms. Cet objet de nostre confere

plation est icy appellé Le chef & i

fonfommateur de U foy. Si la foy cl"r

consideres comme vn ouvrage

n'eft pas difficile de comprendr;

comment Iesus Christ en est-7* (ht

& le consommateur. Car il est clii

que c'est luy qui la commence i

qui 1 acheve , soit que la foy se prer

Jïe pour la doctrine de TEvangílci

4c la grace, sojt qu'elle se prenor
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pour les habitudes Sc. pour les actes

de la foy. Iesus Christ est le chef St

le consommateur de la doctrine E-

vangelique , car c'est luy qui par fou

esprit en a jetté les premieres se

mences dans les esprits des Patriar

ches par ses oracles & par ses inspi

rations : & c'est luy qui dans les der

niers temps a mis la derniere main à

cette grande œuvre. Si la foy se

prend pour la vertu qui est ainsi

nommée, Iesus Christ certainement

est aussi le chef & consommateur

de nostre foy. Cor c'est luy qui fait

naistre en nous les premiers germes

de la grace , & qui pousse nostre foy

jusqu'à & perfection. En cc sens c'est

tout £4 meírne qui si l'on disoit qu'il

est le commencement & la fin de

nostre foy, de nôtre justification

& de nô\re salut. Et H faut avouer

que 1c Seigneur aime infiniment ces

deux noms de commencement rjy de

fin. 11 veut tenir le premioc lieu 8c

. E 4 lc
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le dernier en toutes choies. Dans les

lettres, car il s'appelle Halpha 8c

tomega , c'estoit le commencement

& la fin de l'alphabet des Grecs,

Dans les paroles, car il est dit de luy.

au commencement ejloìt la parole, &il

est appelle PAmen, c'est la derniere

des paroles. Dans . les livres; car il

dit, il efi eferit de moy au commence

ment du livre , &: il s'appelle, U reca-

piulaiioh de toutes choses. Or la reca

pitulation est de la fin des livres.

Dans les choses, car il s'appelle k

commencememt & lafin. Dans les per

sonnes, car il s'appelle le premier &

le dernier. Dans les estats car il a ejlé

fait les premices des dormants-tfin qu û

tint le premier lieu en touÙsf^bojes.

tt en cela Ieíus est un digne objet

de nôtre foy. il remplit toute l'eíten-

diie & toute la capacite' de cet œil

de lame. Nous n'avons pas besoin

de nous escarter pour trouver en

un lieu le commencement de nostre

salut,
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salut, & dans un autre la fin, nous

trouvons tout cn scnl endroit Ieíus

est le Zorobabcl de noue Sion. II a

mis la premiere & le derniere pierre

à l'edirke durcmple ,1a premiere &;

la derniere main à l'ouvrage de

nostre salut. Digne modclle de Per

severance, bien propre à soustenir

les courages chancelants selon le

deflein de Saint Paul : Car Iesus ai

me les gens qui font fûts comme

luy , qui ne commencent rien qu'ils

n'achevenr, qui poursuivent l'alpha-

bet de leur salut depuis l'alpha jus

qu'à l'omoga, depuis le commence

ment jusqu'à la fin.

Tout cela peut estre dit pieuse

ment & vtilerncnt sur les tiltres de

chef & de consommateur. Mais cela

n'est pourtant de l'intention de Saint

Paul. II faut donc se souvenir de la

remarque laquelle a esté faite an

commencement de l'action prece

dente. C'est qu'evidemment toures

E j les
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les images de cette allegorie font

empruntees de ces jeux celèbres

entre les Grecs , dans leíquels entre

tous les autres exercices on tai-

choitâse distinguer par celuyde la

c&urse. Nous avons vu que c'est

par allusion à ce qui se fàisoir dans

ces jeux que Saint Paul nous parie

d'une nuée de tefmoins , & de specta

teurs qui nous environnenr, de ces

habits du peché, && de cc.ftrdeu

de la chair qu'U faut dépoiiiller&

qu'il faut rejetter afin de poursui

vre constamment la course quï nous

est proposée. II faut donc içayoif

quedans ces jeux il y avoit deux per

sonnes distinguées. La première ci-

toit 1'homme qui le premierouvroíc

íacarrieTC, la parcouroir, & qui mar

chait à la testè de tous les autres

C'est celuy que l'Apostre appelle fc?

le chefde la foy. Car la foy ne. signifie

ley proprement ni la doctrine de Ie-

fns.C(uist ni la vertu qui lembrastè.
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mais la profession de l'Evar.gile. Et

c'est une carriere dans laquelle quel

ques uns courent bien, d'autres cou

rent mal, quelques uns demeurent au

milieu &l manquent la couronne,

d'autres courent juíqua la fin , ob

tiennent la recompense. Ccluy qt i

court le premier certe earrxre s'ap

pelle :cy le chefde la foy.L'autre per

sonne distinguée dans ces jeux aux

quels S. Paul fait allusion , c'etoit le

. juge des combatsJlestoit assis sur un

throne au bout de la carriere avec

ceux qui devoient juger de l'adrelîè

des combattants , &c c'est k y que S,

Paul appelle le confommateur,parce

qu'il coníommoit les travaux par les

recompenses, qu'il distribuoit à ceux

qui avoient gagne' les prix. Or l'Apò-

tre appelle nostre Seigicur lesns

Christ le chef&: lc consommateur de

la carriere de nôtrí foy:parce qu'il a

couru le premier dans cette carriere, -

ôi-^prés l'avoir fournie il s'est assis *

£ & comme e
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comme spectateur & comme juge

des combats, & comme distributeur

des couronnes. Voicy donc ce que

Ieíus a fait, il est le chef de la foy,ila

couru cette carriere pleine d'épines,

il a essuyé les grands coups.il a porté

une greste de traits qui deícendoi-

entdu ciel,qui estoient destinés pour

nous ôc qui sont tombés fur luy. li

n'a pas paru dans cette grande jour

nee comme un simple soldat cache

dâns la foulé, il a esté le chef , & s'ell

mis à la teste des combattants pour

soustenií tout le choc de l'armce en

nemie. II nous a marqué cette car

riere de son sang,& a imprimé dans

lesvoyes où nous devons marcher

les douloureux vestiges de ses com

bats afin que nous suivions le chef

Car il nertpus encourage pas seule-

menrpar ses paroles, il nous taie voir

ses actions qui nous reveillent, qui

nous animent, & qui nous portent j

limitation* Mïis aprés qu'il a eu a-

cheve
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chevé cette penible carríeré'il s'est

assis sur 1e throne , & dela il est le

consommateur de nôtre foy, comme

il en a esté le chef. II nousencourrge

par fes exhortations & par la veiic de

îa couronne. 11 nous dit de la , Com

battes de telle maniere que vous empor-

tiés le prix. Quifera fidele jusqu'à U

mort recevra la couronne de vie. Celuy

qui vaincra je le feraysoirfurmon thro

ne, comme aussi moy ay vainc» & fuis

assis avec mon Pere en fan throne. Voi

la ce que signifient ces deux noras;&

remarqués je vous prie combien ces

deux noms ont de justes rapports

avec les deux estais. Dans la croix &

dans la honte il est le chef & lc pre

curseur dans la carriere dclafoy.Sur

le throne & dans la gloire , il est le

consommateur dela foy & de nos

combats.

Vous venés d'entendre la descrip

tion de ce grand objer que l'Apostre

met devant vos yeux afin que vous le

regardiés
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regardiés & le contempliés. Regardés

dit il, ^ considerés diligemment. Obis t

bien digne d'cstre contemplé &: dili

gemment consideré. Quand il n'y

âuroit rien dans Jesus souffrant qui

nous fust u tile, c'est la plus grande de

toutes les merveilles, & la plus digne

de Ja curiosité des hommes. Les An

ges qui n'ont point de part à cetre re

demption y regardent à teste baiflee,

pour en descouvrir la profondeur &

les mysteres. Les demons qui font

exclus de la grace & de la gloire

pour jamais,regardcntcet objet avec

admiration , avec estonnement &

avec effroy. Le soleil qui voit tant de

merveilles n'avoit encore rien vu«i

defcmblable ni d'approchant. Ccst

pourquoy il perd íâ lumière en regar

dant jefus íousixant iSC mourant, ícs

yeux le fermentcomme pour ne plus

rien voir aprés avoir vu une chose lì

prodigicuíí .Lair&la terre & tous

tes.clecacnCs.Cfl soureûnus, les mon

tagnes
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tagncs en tremblent , l'enfer en est

troublé & ne sçait où il en est. La

mortlasche ses prisonniers dans l'ex--

ces de son estonnemenr,& de fa sur

prise. Et les cœurs des bourreaux da

Sauveur plus durs que les rochers , -

plus sourds que la mort, plus cruels

que l'enfer, en font pourtant efmus ,

& se rescrient, Certainement cet hom

me efloitfils de Dieu.

Assemblés moy merveilles fur

merveilles , joignes y les prodiges &:

les monstres, faites un amas des nou

veaux astres qui ont paru dans les

cieux, des signes estonnants qui se

sont vus dans les airs , des demons

apparoissans, des Anges detendants

en terre, des tremblement de terre,

des bestes parlantes , des animaux à .

plusieurs testes. Allés prodiges &í

merveilles vous n'avés rien d'appro

chant d'un Dieu mourant , & d'un

homme qui sort des bras de la mort

pour s'asseoir íur lc throne de Dieu.

Stupidite r
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Stupidité prodigieuse des humains !

Nous courons pour voir une Come

te dans les cieux , un monstre sur !a

terre, quelque animal hideux & dif

forme, $z nous ne sommes point es-

mus de cet objet incomparable. Ce

la vient de ce que nous ne le regar^

dons pas. C'est pourquoy le S. Esprit

pour nous faire revenir de cet esprit

de stupidité a raison de nous dire,

regardés alejus quiasouffert la croix fr

meforisé ìa honte. Mais regardés à Je- j

fus en destournant les yeux de tous

les autres objets : quand ils neferoi-

ent pas d'autremalque celuy de nous

occuper &: de nous distraire ce ícroit

aflez. Vous n'avés pas trop de tous

vos yeux & de toute vôtre attention

pour descouvrir tant de merveilles,

&c mediter tant de mysteres. Kclasi

c'est là la source de nôtre mal, nôtre

casur est petit , la capacité de nôtre

ame est bien bornée, & nous la lais

sons- remplir par une multitude de

vaincs
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vaines images ; nous promenons nos

yeux & nôtre esprit sur toute la na

ture, &nousn'en rapportons que de

sombres connoissances St point de

fruit. Mais ce qu'il y a de pis c'est

que nous errons dans le monde, jc

veux dire dans le monde corrompu,

dans le monde qui est ennemy de

Dieu, & nous en rapportons des dis

positions d'inimitié contre Dieu.Les

regards que nous recevons du mon

de, & ceux que nous jettons sur luy

font des regards de Basilic, ils nous

empoisonnent par les yeux: Ce font

ces objets devanitc qui nous gâtent,.

& si nous conservions nos sens bien

ferres &bien clos , les portes estant

fermec's, l'ennemy n'entreroit pas

dans nôtre cœur &ne s'enrendioit

paslemaistre. Et tout nôtre mal

vient de ce que nous ne legardons

pas Jesus le chef&: le consommateur

delafoy nous nc nous appliquons

pas à profiter des grands exemples de

meípns
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mespris du monde & de renonce

ment à foy mesme, lesquels il neus

à donnés. Jesus est le seul que nous

devons regarder avec application. Ic

dis le seul sans en excepter mesme

ces grands saints du texte precedent.

Nous les devons regarder àla veritr,

mais non pas avec la mesme atten

tion,ni avec la mesme devotion,que

le Seigneur Iesus; C'estoient de cou

rageux combattantS,ils ont biencou

ru mais ils ont quelquefois fait des

bronchades. II faut estre leurs imita

teurs autant qu'ils l'ontesté de Iesiis

Christ. Ils n'ont esté que nos compa

gnons en nostre course , mais Iesiis

en est le chef. Us ont reçeu les cou

ronnes que nous attendonsrmais le-

Íìjs est celuy qui les distribue & ;

nous &à eux.

L'Apôtre , ne dit pas seulement

regardé* & considerés , mais il dit

considerés diligemment. Mais nous n'a

vons des mysteres, que des connoit

fances
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íances superficielles. Et cela vient

de cc que nous ne sommes pas assés

touchés du grand interest que nous

avons dans certe grande affaire.

Nous contemplons les cieux fans

nous mettre fort en peine de la ma

niere dont ils font eompose's & dont

roule cette grande machine : parce

que nous pensons , qu'importe com

ment cela est fait , ce n'est pas mon

affaire , que je sçache comment ils

roulent , ou que je l'ignore, les cho

ies iront toujours demcsme& l'uni-

vers n-'en recevra aucun prejudice.

Mais il r'en est pas de meíme de

l'objet dont il s'agit : qui contemple

le fils il a la vie eternelle, & qui le

considere diligemment fe fauve par

ces regards. Mais qui le regarde ne

gligemment , ne recoit point les sa

lutaires influences de fes regards. 11

faut regarder à Jesus pour en estte

regardé favorablement & utile

ment. II y a tant de choses au mon

de.
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de à- la contemplation desquelles

nous nous attachons fans beaucoup

de fruit. On se fait une affaire de

regarder la machine du corps hu

main pour en connoistre tous les

ressorts, on veut pénetrer juíques

dans les entrailles dela terre. Regar

dons plûtost les inconcevables mer

veilles de cet homme Dieu , de ce

Dieu homme dont la composition

est si extraordinaire & si rare, pene

trons s'il nous est possible dans ces

miracles qu'oeil n'avoit pas . vus,

qu'oreille n'avoit pas ouïs & qui

n'estoientpas montés dans le cœur

de l'homme. Regardons ceiuy qui

est fiché en croix jusqu'à ce qu'il soit

fiché dans nôtre cœur.

Regardons à Jésus. Mais regar

dons en c'est à dire regardons de

dans, et st dans l'intcrieur de ce

grand objet que nous rencontrerons

les grandes merveilles. Les dehors

n'ont rien de pompeux & de ma

gnifique;



de la Perseverance. 117

gnifique; au contraire touc "est mef-

prisable aux yeux de la chair. // eji le

me/prisé& le rejette â'entreies hommes.

H n'y a en luy ni beautém apparence qhì

face que nous le regardions , car il ejl

monté devant luy comme un jet dune

terre seche , & rejetton d'un terroir

qui afòif.M.zh si nous entrons dodans

nous y verrons les inconcevables

grandeurs de la Majesté de Dieu, de

fa justice & de fa misericorde. Regar

dons dedans, il est percé , îl est ou

vert. * Les clouds qui l'ont percéfont

Ifs clefs qui me l'ont ouvert, disoit S.

Bernard. Dans ces mains percées je

voy la verité de ce que dii'oit Dieu

par le Prophzte,^uand la mereoublie-

roit lefruit deson ventrest ejl ce que je

ne t'oublieray point , car je t'ay pourtrait

sur la paume de mes mains. Dans les

playes de fa teste je voy les foins ÔC

tes pensées qui l'ont travaillé pour

mon salut. Et dans les playes de son

* Clavus peaet}-»»s est cUvU rcícrans.

costé
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costé je voy son coeur percé cles

traits de l'amour & du zele de la

maison de Dieu qui l'a rongé.

Mais pour traicter plus exactement

de ces regards, disons qu'il y cn a de

trois sortes. Le premier s'exprime

vien & voy, le second par, regarde è

fois gueri. Le troiíiesme par regir-

deérfay-.le premier est un regard

d'instruction : le second est un re

gard de consolation:le troisiesmeest

un regard d'imitation. Ges rrois re

gards font tous de l'alliance de grâ

ce, & ont pour objet le Seigneur lc-

íus Christ. Premierement vien &

voy, regarde & fois instruit, contem

ple dans lesus crucifié la profòndcn

d;s mysteres de Dieu. Voy l'inconv

prehensibie mystere de la Trinitc .

dans fej'ere qui Fait souffrir1, danslc

Fils qui souffre, & dans lc Saint Ei-

prit qui foustient ce crucifié dans ses

souffrances. V®y le mystere .idorabk

del'mcaniatkin &del'unionde deu*

nature*
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laturcs dans une seule perfonnc,voy

dans la croix de Ieíus Christ une

nature qui patit, & une nature im

passible. V oy la rigueur infinie de la

justice divine qui ne peut souffrir lc

peché impuni, qui exige de luy une

peine infinie, & qui aime mieux fai

re mourir le fils unique de Dieu,que

de se relascher & de perdre sa van-

geance ;Voy les abysmes de la mise

ricorde, &c de l'amour de Dieu pour

ses élus, dans ce qu'il a mieux aimé

faire mourir son fils que de laisser

perir tant de malheureux. Voy les

admirables conseils de fa sagesse qui

a trouve moyen de se vanger , & en

même temps de pardonnende punir

les pechés , &c d'esparguer les pe

cheurs.

Le second regard c'est regarde ér

sois gueri. II y a des regards salutaires

òc des veiies medccinalcs.Les 1 si acli-

tes mordus par les serpents biulants

regardent au serpent d'airain , & ils

font
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sont guéris. Le boiteux qui se tenoit

assis à la belle porce du temple rccoit

ordre des Apostres de les regarder.

Regarde nous. II obeît, il regarde , &

ses pieds incontinent font affermis.

Toute cette vertu du serpent d'airain

& des Apôtres dont la veiie estoit fa-

lucaire,venoit origineleraent du Sei

gneur léfus. Regarde a Iefus chef&

Consommateur de la foy,& les play^s

que le demon t'a faites feront gueri

es, & les debilités de ron ame , &ta

paralysie spirituelle cesseront : Re

garde le par les yeux de la foy , em

brasse la verité de ses promesses:

regarde le par l'œil de famour, & U

geace de ce grand medecin ce sera

communiquée. Situ es mort en tes

fautes &c pcches tu ressusciteras cn

nouveauté de vie, si tu es enfle d'or

gueil comme d'une hydropylìe

ìpirítuelle tu feras. humilie : íi U

concupiscence est au dedans de to*

comme une fièvre violer. te quidevo-

r:
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re tes entrailles , regarde , & de cet

objet decoulera une grace qui fera

faite en toy une vive source rejallis-

fante jusqu'à la vie eternelle. L'ambi-

tion & l'avarice font elles en toy-

comme une faim canine qui devore

tousjours St qui ne dit jamais ceji

ajjhì regarde à Icíus St tu feras

raíHisié comme de mouelle St de

2,raiíïè,tu recevras les richesses de son

amour St de fa grace,& tu feras plein

jusqu'à dire; Le Seigneur drejse ma.

table À la veu'é de mes adversaires &,

me donne pleine tafjè jusques au bords.

Enfin le troiiìesme regard , c'est

vie» regarde &fay. Ah ! . c'est la le- re

gard important, regarde & say : c'est

le mot de la loy St de l'Evangile. fe-

garde (?sayfelon le patron qui (aeslê

montré sur la montagne , dit Dieu à

^loïfe. Aujourd'huy nous disons

garde 6" fiy ô Chrétien seion le pa

tron qui t'a este montré sur la mon

tagne du Calvaire regarde à lesus qui

F a fous
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âsouffert U mixiérmesprije U hontt,

& fais selon ce que tu vois. Monta

gnes que vous estes heureuses à don

ner des patrons à la terre Dans la

montagne de Sinay la loy fut pro

noncée , & il fût dit au peuple , fay

felon le patron quit'a esté donné de

dessus la montagne. Moyse voit aussi

fur la montagne le patron du temple

& du tabernacle & reçoit ordre de

faire selon ce patron. lesusde dessw

ùne montagne fait cet excellent Sei-

mon qui se lit dans le cinquieímc &

fîxieíme Chapitre de l'Evangiltde

S. Matthieu. Et nous disons encore,

faites selon le patron qui nous a esté

montré en la montagne. Gar ce di

vin discours est l'abbregé , Implica

tion & la perfection de la loy. Su r h

montagne de Tabor leses est transfi

guré, il perd la forme humaine pout

recevoir une forme divine, ses veste-

ments devinrent blancs comme

neige, & son viíàgc lumineux cem
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me le soleil. La dessus nous disons

ìux hommes , faites íèlon le patron

que vous voyés en la montagne,

byes transfigurés par le change-

nentdc vos entendements, que vos

/cstements ne soyent plus souillés

de la souillure de la chair, & que sur

;ôtre viíàge,dans vos actions & dans

. os paroles onvoye briller le feu di-

/in & les rayons celestes de la grace

3£ de la sanctification. Enfin sur la

nontagne du Calvaire Iesus meurt

Si nous donne un patron d'amour,

le zele & de misericorde. Gette

lerniere montagne est biendiffcren-

e de la premiere : Sinay ne ressem

ée guere au Calvaire. Sur le mont

le Sinay on voit un Dieu tonnant,&:

ïir le Calvaire on voit un Dieu

remissant, sur le mont de Sinay on

/oit des bouillons de flame & de fu-

née, sur le Calvaire on voit des ruis-

eaux de larmes & de sang. Sur le

Tiont de Sinay on entend un Dieu

F z qui
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qui menace de donner la mort , &

sur le Calvaire on voie un Dieu qui

meurt.Mais ces deux montagnes ont

cela de commun c'est qu'elles disent

l'une& l'autre, regarde &fay. Et c'est

la le principal regard dont S. Paul

parle quand il dit icy , Regardés à le-

fus le chef& le consommateur de U faj

qui a souffert la croix & méprisé U

honte, afin que vous pourjuiviès cons

tamment U course qui vous est propofet.

Nous avons desja vu que cette

course qui nous est proppse'e, c'est

la sanctification , & que la sancti

fication embrasse generalement tou

te .sorte de vertus. Ainsi quand l'A-

potre veut que nous regardions

Içsus crucifié afin de poursuivre

constamment la course de laíànctisi-

cation, il veut que nous trouvions

dans la croix de Iesus Christ des

motifs à toutes les vertus en gêne

rai. En eíFcct il n'y a jamais eu au

monde une lburce si vive de motifs
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& d'intructions à la vertu, que la

croix de Iesus Christ. Que toutes

les chaires des Philosophes soient

brisées, que toutes les langues du

monde demeurent muettes, que les

preceptes de la Philosophie soient

ensevelis dans un eternel silence ,

que Moyse mesme soit mis à part,

je n'y perdray rien. Car jetrouveray

dans mon Iesus souffrant & mou

rant des leçons de morale, & bien

pluselevces&: bien plus efficaces. II

a presché, ce Iefus du milieu des

cloiids & des espines. II presche

mourant & mort : car sa bouche de

meurant muette, fins le secours des

oreilles je trouve en luy par la vciïe

toutes les vertus 'dont j'ay besoin.

Ayje manque de foy ? je trouve dans

la croix de Iesus Christ, un exemple

de foy , & le veritable objet de la

foy. Un exemple de foy, car au mi

lieu de ses souffrances paroiflanta-

bandonne de tout le monde & de

F 5 Dieu
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Dieu mefme, j'entends qu'il appelle

encore Dieu ion Dieu, & que

1 exces de ses afflictions ne luy íçau-

roit arracher fa confiance. l'y voy

le veritable objet de la foy c'est un

Dieu à demi couvert. Car Tobjetclc

la foy n'est pas un Dieu parfaitement

revelé, c'est l'objet de la veiie, c'est

lè privilege du,' paradis. Icy bas nou;

cheminions par foy & la haut nous

cheminerons par veiie. Un Diei;

entierement caché ne peut non plus

estrel'objecde nôrre foy , car pour

croire il faut connoistre. Et com

ment connoistrions nous celuy qii

íèroit aosolument couvert ? Ainii

l'objet de la foy c'est un Dieu qui st

cache, & qui fe laisse pourtant entre

voir. Nous l'avons dans la croix à

lesas Christ cc Dieu qui se cache &

qui fe laisse entrevoir. II est cach:

fous le voyle espais d'une profond;

ignominie & d'un aneantiflèmer.'

extrême. Mais de dessous ce voyl:

sombrí
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sombre &: ténebreux il fort des es-

clairs corame du sein d'une nuée

obscure. II meurt mais la nature

semble mourir avec luy, le íoleil lan

guit, les astres palissent & la terre en

estemeiie. Nôtre Dieu parla se laisse

entrevoir. Ay je affaire d'humilite' ?

C'est dans la croix de Iesus Christ

que j'en trouveray le plus parfait e-

xemple qui fe soit jamais vû.un Dieu

qui s'humilie jusqu'à la mort de la

croix. Est il possible que mon orgueil

puisse tenir bon contre un si grand

exemple 1 moy qui ne suis qu'une

malheureuse creature vile& crimi

nelle, dela poudre & de lacendrc,je

suis impatient dans mes douleurs.

Je regarderay donc Icsus souffrant la

croix & mespriíant la honte, mais

souffrant avec une patience incon

cevable. // est mené a la tuerie comme

un Agneau, & comme une brebis muette

devant celuy qui la tond, il n'a pas ou

vert fa bouche. Luy qui pouvok par

F * ua
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un seul mot escaçter tous les espaû

nuages de miseres & d'afflictions,les

souffre patiemment, & moy qui me

rite tous les maux que je souffre , &

beaucoup d'autres, je fremisje gron

de, je murmure fous les afflictions,

dont je ne sçaurois me delivrer. Ayjc

besoin de debonnaireté, je voy mon

Iesus en croix qui ne rend pas de;

injures pour des outrages, qui se re

met à celuy qui juge justement, &

qui prie mesme pour ses bourreaux,

' disant, Pere purdonne leur , car ils m

feavent ce qu 'ils font.Et la dessus je me

dis à moy mesme. Malheureux que

tu cs , s'il estoit en ton pouvoir de

lancer la foudre, tu la ferois tomber

fur la teste de tes ennemis , tu leur

rendrois la pareille au double, &aa

Jieu de prier pour eux quand ils t:

preíecutenr, tu les reduiroisen pou

dre. Est il necessaire, comme il lest

íàns doute , que je conçoive une

grande horreur pour le peché f je rc-

^ gank
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garde la croix de mon Sauveur &. j'y

voy Ic peche dans toute fa laideur.Ie

le voy comme un bourreau qui tue

le Prince de vie. Ie le voy comme un

poids insupportable qui accable ce-

luy qui soustient tout l'univers. Ie

voy tout ce qu'il merite par les maux

qu'il fait souffrir au plus innocent de

tous les hommes. Est il necessaire

que je sollicite mon cœur à larcpen-

tance? Ie tourne mes regards du

costé de la croix du Seigneur Iesus,

& je voy tout le mal que fay com

mis. Ie voy mes pechés qui crucifient

le Seigneur Iesus , qui l'abbaissent

jusqu'au tombeau, qui mettent sepa-

ration entre Dieu &luy. Voyêsiilya.

douleur pareille a ma douleur qui nia.

ejìêfaite , & que je ne me suis point

faite, me dit mon Sauveurs Ouy

mon Dieu je voy ta douleur , & j'a

voue que c'est moy qui t'ait fait route

cette douleur: & par consequent il

faut que je fois de pierre & de bron-
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ze si je ne suis eímu , fì je ne joins les

ruisseaux de mes larmes aux ruis

seauxdu íàng de mon Dieu , si je ne

me repensde l'avoir reduit par mes

desobeissances dans l'estat où jelc

voy. Ay je besoin de tendresse de

cœur & de conscience ? Ic regarde

àjesus quisouffre U croix & U hontt.

Ie voy son visage baigné de larmes,

son íang coulant de toutes ses vei

nes, fa chair dechirée de tous codés,

íà teste percée d'espines & ses pieds

& ses mains penetrés de clouds, l'en-

tends ses rristescris , & ses touchan

tes plaintes. Ie voy son cœur penetre

d'Une lance, &: alors je frappe mon

estomach, & jc dis en pleurant mon

ameest penetré comme le corps de

mon Sauveur , mon cœur est brise

comme le sien , ma conscience est

attendrie, toutes mes compassions

sont efmeùes & dans ce moment

mon amc attend les favorables im

pressions du ciel qu eJlc rocevra in

failliblement
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fíìlliblement parce qu'elle est amol

lie. Enfin ay je besoin d'amour , ay jc

manque de chariré qui est la reine iL

lame des vertus? Je la trouve en re

gardant Jesus en croix : la croix de

mon Sauveur est proprement l'esco-

le de lV.mour , mais du plus parfait

amour dont ont ait formé l'idée. On

y voit un amour qui n'a pointd'ef-

gal, un amour à íè reserrer & à dire

voyés quel amour ! II a tant aime le

monde qu'il a envoyé son fils au;

monde, & ce fils a tant aimé le mon

de qu'H a voulu mourir pour luy. On

disoit de Iesus Christ parce qu'U a-

voit versé des larmes à la velie du La- -

zare mort, voyés combien il l'aimoir.

A plus forte raison peut on dire de

luy même quand on le voit verser

son sang pour l'homme , voyés l'a-

mour qu'il a poar luy.C'est dans cet

te efcole qu'on apprend à aimer fans

interest comme íâns bornes. Or íe-

iûs est mort pour nostre gloire en

F 6 renonçar?r
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renonçant à la sienne. Ne diray jc

donc pas en regardant ce Iesus mou

rant, comment pourrois resistera

tant d'amour ? comment resuscrois

d'aimer celuy qui" estant en luy mes-

me infiniment aimable, a fait parois-

tre pour moy un amour infini ? com

ment pourrayje me defendre d'ai

mer mon prochain,pour lequel mon

Sauveur est mort &: ne dois je pas ai

mer ce qu'il aime, & celuy qu'il a

tant aimé ? Ne suis je pas meímc

obligé d'aimer mes ennemis , com

me Dieu mêle commande, puisque

Iesus Christ m'a tant aime à l'heure

que j'estois encore engagé dans le

party de fes ennemis ? Mais dans la

foule de ces vertus qui sortent de la

croix du Sauveur du monde, . il sem

ble que nous ne voyons point paroi-

tre l'esperance, vertu si essentielle ì

Ja beatitude, que fans elle l'homme

est la plus miserable de toutes les

creatures. EUe y est pourtant , regar
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dés à cc Jesus souffrant , & vous y

verres la source de vôtre esperance.

Vous estiés perdus eternellement si

Iefus n'eût soutrert pour nous quel

ques moments. Ce sont ses douleurs

qui vous espargnent les douleurs

immortelles des enfers. C'est fa mort

qui vous ouvre le paradis , c'est elle

quiappaise 1j colere de Dieu, & qui

vous tire des chaisoes du demon.

Ainsi il n'y a pas d'autre moyen de

nous garantir du desespoir qu'en jet-

tant les yeux sor cc Iefusmourant.Si

cela ne .vous satisfait pas au sujet de

l'eípcrance ; regardés lesusseant à la

main droite de son Pere,comme l'A-

, pôtre nous Ic fait aussi voir icy,& cet

objet soustiendra vôtre esperance.

Car ce que vous verrés en luy, c'est

ce que vous aurés à esperer pour vous>

puisqu'il vous prepare aprc's voue

victoire une1 place sut son throne

comme il en a une sur le throne de

lòn Pere.

Ilî
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II est certain que l'intention de

L'Apôtre est que nous trouvions

toutes sortes de vertus dans la croix

de Iesus Christ. Mais il est vray auflì

qu'il a dessein que nous y cherchions

sur tout de puissants motifs à la per

severance. C'est pourquoyil dit, Re-

gardés &c. afin que vous ne devenw

point Ufches en defaillant en vos court-

ges. Voila, fideles, la veritable des

cription de nos revoltés qui aban

donnent aujourd'huy la verité en

foule. Ils deviennent lâches &: 1c

courage leur defaut. Ç'est-laplus

grande de toutes les lâchetés que ee

qu'ils font. Est il rien de plus lâche

que d'abandonner une religion dans

le sein de laquelle ils ont este tendre

ment élevés avec l'efperancc de la

vie eternelle, fans en avoir jamais

reçeu aucun mal ? Et ne devoient il$

pas respondre comme Polyearpe

un íàint martyr de PEglise anciene-

quand on i'cxhonoit à renier Icfui
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Christ : Etpourquoy le reoscroisje, quel

mal m'a t'il fait ? lly a quatre vints

ans que je lefers, je n en ay receu que

des faveurs, aujourd'buy pourquoy le

payeroisje d'uneJì noire ingratitude en le

blasphemant ? Nos Apostats n'avoyéc

ils pas aussi lieu de respondre pour-

quoy quitterois je une religion qui

m'a éleve dans la verité , qui ne m'a

jamais repu de mensonges & qui m'a

montré un chemin si feur pour aller

à la vie eternelle ? y a t'il rien plus lâ

che, que de quitter une religion par

interest, & de sacrifier sa cor. science

à un avantage purement mondain ?

N'est ce pas unegrande laschete' que

de s'aller prosterner devant une cho

ie que l'on deteste dans son cœur

comme une idole ? N'est ce pas un

sentiment bien lasche de ne pouvoir

resister à quelques tentations, à quel

ques maux , à la perte de quelque

biens,à quelques douleurs,ou à quel

ques disgrâces semblables pour sau

ver ;
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ver son amc & la purete de fa consci

ence ? Enfin n'est ce pas 1c veritable

caractere de la lascheté, de tourner

le dos an jour du combat &: dans le

fort de la bataille ? tels sont les gens

qui ne peuvent seustenir le moindre

choc, & qui entendant gronder au

dessus de leur teste le tonnerre de la

persecution se jettét le visage à en foi

re donner les mains à ce qu'on de

mande d'eux & disent de leur Sau

veur, jc ne le coignois plus ? lisfont de

venus lajchcs en leurs courages. Durant

la prosperite' ils paroissoientestre bra

ves : quand ils n'avoient pas d'enne

mis en teste àles entendre on les au-

xoit pris pour de veritables vaillants.

Mais à la veiie de l'ennemy leurs

cœurs' font tombés, leurs mains font

devenues lafches &: ils ont jette leurs

armes bas pour fe rendre de la ma

niere la plus honteuse. C'est ia le de

plorable caractere des Chrcstiens

d'aujourd'huy,& c'est le mal dont 5.

Paul
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Paul nous veut garantir par la vciie

de la croix de lesus Christ, Regardés

a lesus qui a souffert une telle contra*

dicîion des pecheurs afin que vous ne

deveniès point lafcbes en vos courages ,

& que vous n'abandonniés pas cette

verité dont vous faites profession.

En eífect mes Freres, s'il y a quel

que choseau monde capable devous

soustenirdansla violence des perse

cutions, c'est la meditation des souf

frances du Seigneur. Premierement

nous avons vu que eette croix est

l'escole de l'amour, &: que l'on y ap

prend à bien aimer. Car il est impos

sible de mediter avec application de

si grands effets de l'amour de Dieu

lans estre touché d'amour & de re-

connoissance. Quand nôus ferions

de fer & d'acier, encore cet aymant

sacre nous attireroit à luy. Selon ce

qu'il dit, quandje feray élevé de terre

je tireray tous les hommes à moy, par les

liens de l'amour. Or íì nous avons

.y appris
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appris à aimer dans la croix de Iefus

Christ, nous avons appris à perseve

rer & à souffrir toutes les plus cruel

les persecutions pour ion nom. Cer

tainement ces malheureuses aposta

sies dont nous pleurons aujourd'hny

la multitude & la grandeur n'ont pa;

d'autres sources que le deíâut d'a

mour. Ces ames qui tombent ac-

jourd'huy du ciel de l'Eglise nef

toient en ce ciel que des estoilles

«ebuleuíes. Je veux dire quelles w

brilloient pas du feu de l'amour de

Dieu, & du feu du zele. Ames lan

guissantes qui a'aimoyent pas le Sel-

gneMr. Elles ne le fuivoient que par

interestou tout au moins parce qu'et

le íaivant elles n'estoient pas obligée

a renoncer à leur interest. Pendant

que Iesus leur donneirdu pain dar.i

ie deíêrr, elles vouloienr bien Je rc-

connoistre pour leur Roy. Mais

quand il est monté fur le Calvaire

elles ont dit, ]eneleconnoisplus. Maii

quand
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quand une ame est veritablement

penctrée de i'amour de Dieu, rien

ne la peut separer de Dieu. Elle dit

avec un air de confiance ,7/ n'y a ni

mort,ni vie, nioppression, ni angoisse,ni

nudité, ni^samine , ni espée &c. qui me

pttifse separer deson Amour. Quand u-

nc esg'iille marine est bien touchée

d'un bon aymant toute la violence

des tempestes , les eímotions des

vents, l'agitation du vaisseau & les

flots de la mer nesçauroient la de

tourner de son norr. Quand une a-

me est penetrée de I'amour de Dieu

toutes les persecutions les plus cruel

les, &í les agitations les plus constan

tes ne scauroient l'elogner de luy.

Tout est leger &: facile à celuy qui

aime. L'amour des richesses traine

l'avareau bout du monde, à travers

mille morts qui sont tousjours pre

sentes sur la bouche des abysmes.

L'amour de la grandeu r tire en haut

lambitieux au despens de Ion repos ,
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de son sang, de son honneur,& sou

vent de sa vie & il n'espargne riende

tout cela, & rien ne Iuy coute parce

qu'il aime. Un amant idolatre d'une

beauté humaine souffre & le jour &

la nuit, il s'expose pour s'en acquerir |

la jouissance aux plus gráds dangers

il donne, il flatte, il promet, il prie. 1!

attend, il persevere & tout cela ne

luy est rien parce qu'il aime ; Soyé

soyés persuadés aussi que si vous ai

més veritablement vostre Dieu, nô

tre Iesus & nôtre salut, toutes les tra

verses parlesquelìcs le monde vous

faitpaíîei-,ne vous rebuteront jamais.

Or c'est dans la croix du Seigneur

Iesus que vous trouverés cet amour

qui est la source de la perseverance

car vous dires, si mon Sauveur m'a-

voit abandonnécommeaujourd'huy

Jalascheté de mon cceur, & mes ten

tateurs veulent que je l'abandonne

que serois-je devenu ? Ie serois h

plus miserable de toutes les creatU-

KS.
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res. Si à la premiere difficulté que

mon Sauveur à rencontré , au

premier coup de fouet ou à la pre

miere menace il s'estoit rebuté, l'ou-

vrage de mon salut seroit demeuré

imparfaits je ferois malheureux. II

m'a aimé juíqua la fin il faut que je

['aime avec perseverance. C'estoit la

sans doute une des reflexions qu'ont

fait les bienheureux martyrs qui ont

surmonté les plus cruelles tentations:

leur amour a esté plus forte que la

mort,&:la jalousie qu'ils avoientpour

Dieu, a esté plus violente que le fe-

pulchre&l'enfer.

II. Regardés encore je vous prie

à Iesus foustìant la croix &c fouste-

nant la honte pour nôtre salut. Et

voyés ce que vous estes obliges de

faire par reconnoissance , quand ce

ne seroic point par amour. L'ingrati-

tude est le plus noir de tous les cri

mes & celuy pour lequel les ames

bien nées ont le plus d'horreur. Les

bienfaits
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bienfaits sont un pesant fardeau aux

hommes genereux.Ils sont tousjours

dans l'impatience de rendre. Vous

voyés le Prophete David dans l'un

de ces mouvcméts d'inquietude que

donne la reconnoissance à une ame

nob!e,mais pauvre & qui n'a rien de-

quoy rendre,^»? rendrai/ je au Seigneur

pourJes bienfaits ? Voicy, Chrcstiens,

uneoccafion favorable de rendre à

Dieu ce que vous luy devés. Helas.'

que luy pourries vous rendre quiva-

lust ce que vous avés receu de luy,

que pourries vous donner à celuy

qui a tout, vous qui n'avés rien? Lc

voicy. Ce que vous luy pouvés don

ner & ce qu'il vous demande : ce

font ces biens temporels que les per

secuteurs vous arrachent , ce sont

ces charges dont on vous depouille :

c'est vostre patrie de laquelle on vous

bannit, c'est vôtre honneur que l'on

íiestrir, c'est vôtre liberté qu'on vous

ravir, c'est vôtre repos que l'on vou;

ôte;
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kc, c'estvôtre vie mesrae quiest me-

ìacée. Voila ce que Dieu vous dc-

nande:fàites en un sacrifice à ce

3ieu à qui vous devés tout, &c ne re

gardés pas leur perte comme un ef-

ët de la violcce de vos persecuteurs,

nais comme un sacrifice de vostre

econnoissance. Et li vous voulés ci

re soustenus dans ce sentiment rai-

bnnable, Regardes a Iefuscrc. Quand

:ítce que vous aurés souffert pout

uy ce qu'il a souffert pour vous î re-

uscrés vous de donner vos biens à

eluy qui s'est donnéluymeímepour

ous; vos charges à celuy qui charge

os pechés fur ses espaulcs ; vos plai-

irs à celuy qui a soufìërt pour vous

ant de douleurs; vostre vie à celuy

[uiaperdu laíìcnne pour vousac-

[uerir une vie eternelle ?

III. Approchés de plus prés la

roix de Iesus, &vous y trouve

es tousjours de nouveaux motifs à

1 perseverance. Comparés ce que

vous
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vous souffres dans vos parsccutions

à ce qu'il a souffert pour vous dans

fa passion. Certainement vous luy

devés tout & il ne vous doit rien.

Ainsi fans le secours de la comparai

son il n'est point de maux &: de

douleurs que vous ne foyés obligés

de souffrir pour fa gloire. Ie dis plus,

quand il nous auroit fait autant de

mal qu'il nous a fait de bien, cela- ne

nous dispeníêroit pas du devoir de

nous sacrifier entierement pour luy,

parce que le Createur a un plein

droit sur la creature. Mais non, ie

ne vous demande que ce que vous

aves reçeu. Et je veux que vous

compariés vos souffrances avec les

siennes afin que vous foyés convain

cus, que la perseverance dans vos

afflictions n'est rien au prix de ce

qu'il a fait pour vous. Vos douleurs

sont bien petites & les siennes ci

taient bien grandes nôtre fardeau est

l.egcr, ôc le sien estoit infiniment

pcíànt.
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pesant. Jl Ta»porte tout seul , il 4 re

girdé il n'y m tu pérstnne qui l'ai

dait , Ç»n Wds ïn sauvé , &fa fureur

i£asoutenu. Mais vous nc portés pas

seuls le leger fardeau que la pro

vidence de Dieu vous met sur les

-épaules. U soulage de fa part nos

foiblcíses , il porte le pesant bout de

nôtre Croix. Tout e'toit contre luy

fans- en excepter Dieu luy-mcme

duquel 9 se plaint en disant, Mom

Dteuton Dieuponrqueym *s~tu aban

donné 3 Mais tout est pour nous,

même jusqu'à nos persecuteurs & à

nos bourreaux : Us travaillent à nô

tre salut, & ils ne le savent pas. Car

toutes choses meme les evenemens

les plus douloureux tournent en

bien à ceux qui aiment Dieu & qui

soufrent pour sa gloire. Or en con

science puis qu'il y a tant de diffe

renceentre nos souffrances pour Je

sus & celles du Seigneur J esus-Çhrist

*..-?] G poiíf.
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jpòur vous, n'auriez-vóus pai de hôte

île veus plaindre,&: de refuser de luy

cósacrcr peu de maux auxqùeh il

Vous expose , aprés qu'il a bu une

Coupe d'amertume quiétoit grande

comme un ocean ? II nous aaquis

des couronnes par ses foufFrances,&

pour les mêmes couronnes ne vou-

lés-vous pas souffrir quelque chose.

îl n'a pas travaillé pour luy c'estpeur

nous , aujourd'huy vous travai/i'és

pour vous & non pas pour tay. Car

M perseverance que l'on vous de

mande ne servira de rien à Dieu,

mais elle vous sauvera. DieU n'en se-

roit ni moins grand ni moins glo-

ïieúxquand vous deviendriés infi

melés.- MafrS fi vous poussés vôtre

^fidelité jusqu'à la fin, C'est à vous que

ië^íccompeníes reviendront* J

~: 'ÍV.' A toures ces considerations

-ájòùtés celle-cy. Jesus a sourrert

'Po^ponc 4 ùJàuvaiiè cause , & vous

«- soufSés
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souffres pouc une si bonne. Nc puis

je pas bien dire que Jesus Christ

« souffert pour une mauvaise cause,

puis qu'il a souffert pour nous qui

écions touc-.Vfaic méchans. II a soa-

fert poar une bonne cause je Tavoue

puisqu'il a -souffert poux la gloire

de Dieu &: pour nôtre salut ; mais il

ííòtífrerî pour des pecheurs & pour

des gens qui .en eteient jtou.t;-a-fait

indignes. Pour nous , nous soufrons

persecution pour une bonne cause,&

pouc ecluy qui le merite bjen.Nous

ábufrons pour la veritede l'Evangile»

nous soufrons parce que nous sou

tenons que Dieu seul est adorable,

& que nous ne voulons pas donner

fa gloire à un autre , parce que nous

ôtons de devant les yeux de Dieu

ces Idoles de jalousie qu'on pose sut

les autels , parce que nous ne vou

lons point donner à l'Eglise d'antre

Epoux que 1e Fils de Diou & d'antre

.j - G z chef
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chefque luy. Nous fourrrons.parce

que nous ne voulons point d'autre

victime & «l'autre sacrifice que çe-

luy que le Seigneur acheve tous les

jours dans les cieux en presentants

Dieu l'cfficace eternelle de son sang.

Helas ! nous voyons tant de mon*

dainsqni s'exposent tous les jours a

de fi grands maux &: qui souffrent

tant de douleurs pour l'intercst du

monde , de la chair , Sc êu demon.

Est-il possible que nous n ayons pas

asses de vigueur & de courage pour

souffrir en faveur de Dieu & d'une

si bonne cause ce que ces malheu

reux souffrent pour une si mauvaise.

Us servent un mauvais maître &

soutiennent de mauvais interests.Icy

c'est l'inrerest de Dieu c'est le nôtrc.

Perseverons donc & par amour de

Dieu & par amour propre,

V. La croix du Seigneur Jesus

est une source inepuisable de motifs

à'ii.
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\ la perseverance. En voici un con

siderable. Vous éres chagrins de ce

que l'on vous persecute. Maisdc-

vés-vor.s avoir de la douleur de co

que Dieu vous fait I'honneur de

vous rendre conformes à son Fils

par la communaute' de la même

Croix. Nous savons que ceux qu'il 4

freconnus , il les a aujiï predestines k

être rendus conformes à l'im*ge deson

Fils, afin qu'ilfût le premier né entrer

flufieurs freres. Ne vous fâchés pas

de cette conformité , &c ne dites

pas, à la bonne heure que Dieu nous

race conformes à son fils , mais que

ce soit en sa gloire & non pas en sus

souffrances ; L'un conduit à l'autre,

vous ne saunés jamais devenir glo

rieux comme le Seigneur Jcsus-

Christ , si vous ne souffles comme

luy. A cette bien- heureuse & glo

rieuse conformité Dieu vous recon*

noîtra, mais au contraire il ne recon-

G 3 noîtrâ
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noiera point ces mondains qui vetr-'

lent ici bas reflèmbler à Jesus-Christ

par le côté de fa gloire » q*ii »Ôè-

ctent la pompe , qui cherchent la

grandeur , le repos &: ks plaisirs. Ahl

ce ne font pas là les livrées du Sei

gneur Iefus- Christ ,. il dira à de telles

gens, ailes , je ne fay qui vous étes,ce

c'est point là l'équipage de mes dis

ciple s.Mais.vous bien-heureux Mar

tyrs dont les pieds & les mains ont

été stigmatisées comme les pieds &

les mains de Iefus . vous qoj avés

été exposés aux bêtes farouches

comme Iesus a passé par les mains

des luiss bç des Romains plus cruels

que les tygres & les lions, c'est vous,

c'est vous qu'il rèconnoîtra par ces

glorieuses conformités. Vous au ifs

fideles persecutés pour TEvangile,

que l'on dépouille de leurs biens,

con/îderés qu'on a dépouillé lc Sei

gneur Iefus, de ícs habits. Vous à

qui
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qui on ôte l'honneur , considerés

qu'on a flétri l'honneur & la repud

iation de vôtre Maître par toutes

sortes de calomnies. Vous qui gc>

misses dans des prisons , ou dans des

•ieserts , ou clans des fais étrangers,

dans une extrême indigence i con»

fiderés que Iesus Christ a été prison-

nier,qu'il a été traitté comme étran

ger , regardé comme un étrange

OQonstre,& qu'il est mort de la ma

tiere du monde la plus cruelle. Fai

tes-vous un honneur de luy ressem

bler par cet état où il étoit autrefois,

& il fc fera un plaisir de vous faire

un jour ressembler à cet état do

gloire dans lequel il est aujour-

d'huy.

V h Voulés- vous encore un nou

veau motif de perseverance tiré de

la croix de iesus-Christ. Considerés

ce qu'il a fait en souffrant , il a souf

fert pour déduire & pour aneantir

G 4 la
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la force de tous nos ennemis , 9

ftror, s ecrioit Saint Paul yo* r/? ta

viâfiirc^ > ôfeputchre où est ton êguil-

lon ! Iep*s est mort & p*" f* mort il

4 vaincu celuy /fui avoit l'empire do

mort y âffltVoir te Diable. S31 Á

vaincu lamort , vous n'avés plus rien

à craindre , car c'est le plus grand

maique vc& per/êcuteurs vous puis

sent, faire. Si le diable est vaincu, à

plus. forte raison le monde & les

hommes le font. Ainsi toutne's-vous

du côte de la croix -de lesus-Çhrist

en vos douleurs , & voy*s- y atta

chées Je&dépouïlles de vos ennemis

qui fervirontà orner le triomphe de

€e bicn-heureux.& glorieux. Con

querant.

VII. La-derniere de ces consi

dérations nous fait passer aux mo

tifs à Ja perseverance y qui naissent

de ce même lesiis consideré com

me chefde ìa &y. Regardes À . lefm
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te chefde U foy. G que la veuc do

cc chefest capable de nous inspires

de courage l Premierement c'est un

chef qui marche a h teste de ses

troupes y qui combat au premier

rang , qui donne & qui reçoit les

plus. grands coups \ Serions -nous

aisés lâches pour ne le pas suivre &

pour le biffer combattre seul t

Quand un General va le premier au

feu & donne avec vigueur dans l'ar-

méè & dans les rangs des ennemis

il n'y 3 point de soldat qui ose re

culer & qui ne coure aprés son Ca

pitaine. Ainsi Jesus - Christ nous

donnant de si grands exemples pour

lòûtcnir vigoureusement les assauts

des ennemis, il ne peut pas man

quer de nous inspirer une sainte vi

gueur si nous le regardons attenti

vement De plus quand H- n'y au-

roit que cela,clest que nous sommes

Tous les yeux de ce chefde «êtrefoj>

oserions
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oserions - nous combattre lâche

ment. On fait que les regards d'un

General bannissent la timidite au

milieu des combats.: on s'efforce à

faire <ìcs merveilles; fous ses yeux,

afin de lavoir pout teímûin de.&4

belles actions , & d'avoir en suite

part aux louanges & aux recompen

ses qu'il distribue aprés la victoire.

Et enfin comment pouvons -nous

combattre lâchement fous' un tel

chef ?. on a dit que des lions con

duits par un cerf feroienc battus par

des cerfs conduits par un lîon.Nous

sommes les cejrfs^ animaux timides,

§L qui ne cherchons de íàlut que

dans nôtre fuite. Mais nous avons

à nôtre teste pour chef celuy qui

s'appelle le lion dt U tribu de luda.

11 ne tiendra qu'à nous que nous ne

devenions des lions , §c fous un tel

chef nous sommes capables de

vaincre ces lions qui tournent au-

tou;
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tout de nous pour nous devorer}

je veux dire les demons: combien

plus vaincrons nous ces petits chiens

qui abboyent contre nous & qui dé-

jhirent rço&ljubits., jc veux dire ces

hommes persecuteurs qui nous har

cellent & qui nous arrachent nos

biens 6c nos vies.

. VIII. Si tous ces motifs qui

naissent de la contemplation de Je

sus, chef de U f»y , Çouffrtnt U Cstix

ejr mépriftnt U butte ne suffisoient

pas, en voici d'autres qui naissent de

ce même Jesus contemplé dans l'au

tre état & fous l'autre nom , c'est lo

nom de ceajbmmâteur de U foy , fie

l'état de la gloire dans laquelle ii est

assis à la main droite de son Pere.

Premierement en regardant Iesus

sortant de l'état des souffrances &:

placé dans la gloire , apprenés quel

doit qtre le succès de nùtre combat,

& soyés assurés de la victoire , cat

la
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ía victoire du Sauvçur du monde

est le gage de la notre. II ne nous

en arrivera pas autrement , s'il est

sorti victorieux des mains de tant de

conjurateurs qui avoient conspiré fa

perte , vous sortirés bien des mains

de vos ennemis qui ne font pas si

redoutables : Ne dites pas qu'il y a

bien de la difference des forces du

Seigneur ksus-Christ aux nôtres. Ic

l'avouc; mais les forces du Seigneur

font les nôtres , & ce même bras qui

]'a tiré de la mort nous tirera des

mains de l'enfer 8c de la malice des

hommes. II a brise la teste aux

Princes fie aux Roys dans l'ardeur de

fa colere , il a froissé le chef domi

nant sur un grand pays. 11 fera en

core les mêmes merveilles , car il

est toujours le même , son bras n'est

pas accourcy, son oreille n'est pas

appesantie. Apres cela en regardant

Jesus glorifie considerés Ja beauté
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& la douceur de la gloire. C'est l'i*

dole des belles ames , c'est la source

des grandes actions , c'est à quoy les

heros ont sacrifie leur repos & leur

vie. Ec Iefus luy-mcme i'a eu en

veuë" : à causa de la joye & de la gloire

qui luy ttoit préposée- il a fmffert U

rroix. Ie consens que vous deveryés

amoureux de cetec gloire, elle 1c

merite bien. Dans les combats que

vous avez à souffrir de la part du

monde, soùccncVvous par la veuë

de cette gloire , & pour la gloire

qui- vous est proposee souffres la

croix & mépriíes la honte. Et soyés

assurés que si-Icsus s'est astis à la main

«Iroite de son Pere aprës avoir com

battu & vaincu, vous auiìì sembla

blement aprés vos combats de vôtre

victoire serés assis avec le Seigneur

Iesus -Christ en son thrône. C'est

luy - même qui vous Je dit &: qui

vous le promet. Celuy qui vaincra-

íivói je
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que ìtàey àuft ay4nt vaincu suis

xvec mon Pere- en son troncs. Enfin

puis- que icíîis-Christí«st k consom-

tnattur, c'est- à-dirc celuy qui distri

bue les couronnes, poucquoy com-

batttips " vous lâchement dans U

erginteb d'etee imai récompensés ?

celuy oqui distribue les couronnes

c'est celuyTlà rhêrae pour qui vous

combattes. Manqìierjoit-tl de cou-

tonnar lcssiensquls'en seront ren*

iiu&ídigi&es>> l«y;qui adonne tant de

couronnes fut lar terre à des gens

qu^en-font unsi mauvais usage?

. .Au Nom de Dieu .,r rocs. Frères

iuen-aimes jiaíTcmbTe'sitous ces ob-

\cts , & tous ces motifs devant vos

.yeux afin d'en composer un rempart

tjuimetre vos cœurs à l'abrtítes in

sultes , & qui. vous rende1 irnpcnc-

Irables aux 'traits de vos ennemis:

/buffìe'sla croix ^méprises la honte,

ì' sous
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souffres la croix & supportés pàtiem»

mentìa pcrcc<tc vos biens,de vôtre

honneur, de vóçre Patrie, & de vô*

tre vie même. Dieu nous reserve

de bien plus grands avantages. Mé-

prisés la honte , &c vous éievés au

dessus dcshommes.Ils ne sont point

les veritables distributeurs de la

gloire. Nos ennemis se connoissem

mal en merite & en vertu austì bien

qu'en veritc. Vous ctes bien - heu

reux quand on dira du mal de vous.

Car ce sera en mentant ; Dieu est

le véritable distributeur des solides

louanges ; Et c'est de luy qu'on doit

attendre les reelles recompenses.

C'est luy qui dira t P'o/u rrìavezdon-

né a manger quand fay eu faim , et

vous tn'avès véía quand j'étais n ud.

Au reste souvencs- vous que Iesus-

Christ qui a souffert pour vous l'a

fait volontairement & qu'il a fait

un sacrifice de sa volonté devant

que
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que de sacrifies; h .vie.. .Afin qse

vous aussi soufffics avec joyc,& que

vous.vous facièsAm plaisir d'être afU-

gés pour son notn, comme les Apô

tres, qui apres avoir été fouettes reth

doient graces à Dieu d'avoir cce' ju

gés dignes de souffrir pouc.le nom

du Seigneur iesos-Christ.Eníïn con

teves une juste & legitime horreur

pour le crime de ces malheureux

qui abandonnent continuellement

la vente. Concevés & apprenés que

lesus^Christ qui a soufïert pour tous

ies peches n'a pas souffert pour l'a-

postaífe. C'est une importante vc-

«ité.que Saint Pauliiou* apprend au

dìxiéme Chapitre de cette roéme

Epître: où parlant des Apostats >.tl

dit que parce- qu'ils ont foule aux

-piedslc fangde l'alliance i Us cruci

fient auttnt au en eux eU derechef /o

Seigneur lesus-ckrift. C'est - à - dire,

-qu'ils rendent nécessaire une sc«
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:ondc mort de Icsus- Christ , ne

>ouvant quant à eux être sauvés pat

a première dont ils ont 'aneanti

oute l'efficace par leur revolte,

dais l'Apôtre prononce là dessus

lettement qu'il n'y a plus de second

àcrificc ni de nouvelle propitia-

ion , en sorte que leur perte est in-

vitable & leur mal sens remede.

uyons donc , mes Freres , fuyons

c mal dont on ne guerir jamais

uand une fois on s'en est atteint,

xtoy Seigneur Ieíus chef & con-

>mmateur de la carriere de nôtre

:>y , applani nos chemins , dresso

evant nos pas nos sentiers , leve les

spines , oste les pierres de scandale

: d'achoppement donr le monde

:rsecuteur de ta verité seme &:

mplit nôtre carriere. Fai cesser la

u*uté de ceux qui persécutent : ou

en releve le courage de ceux qui

nt persécutés, & fortifie les mains .

H qui
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qui Cbîït lâches , redreflè ceux qui

font tombés , ramène cenx qui s c-

garcat, pren par la main ceux qui

courent dans cette difficile carrie

re que tu nous as ouverte, afia qu'ils

marchent sor ces eípfnes comme

fùr des roses. En suite converti

nos efpines en roses , couronne ceux

qui auront bien combattu , & les

iai seoir sor ton thrône , selon ces

inviolables promesses. A toy Fils

éternel du Pere éternel avec vôtre

éternel Esprit , à vous adorable Tri'

nité soit honneur & gloire. aux sié

cles. f


